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CE QU'ILS BUVAIENT

VUCAT, commencez au déluge.
—Qu'il plaise à la cour—

l’éclusée immense et célèbre à
laquelle Votre Honneur fait
allusion n'a servi qu’à dimi-
nuer sensiblement Ia popula.
tion du globe et à prouver que
les méchants sont buveurs
d'eau, comme dit la chanson.
Je vais me rapprocher des
teinps modernes, où l'on fait
mieux les choses. Disons un
mot à la louange de Probus,

par exemple, “ cet empereur dont la mémoire est
chère à tous les bons Français ” pour avoir intro-
cuit dans les Gaules la culturedeln vigne. Ce
prince, qui régnait en 270 de notre ère, avait fait
la réflexion que là où les ceps sauvages existaient
et subsistaient sans le secours de l'homme, le sol
est propice aux vignes civilisées. Ayant trouvé
des raisins indigènes dans les provinces gauloises
il mit son idde en pratique et s'en trouva
bien, C'est alors que, sur les côtenux de la Bour-

 

gogne, de Suresnes et d'Argenteuil, l’on commença
à chanter ce refrain qui fut bientôt populaire:

Buvons à la morale,
À la garde nationale.

Il est bien probable que Jacques Cartier faisait
la mème réflexion que Probus, lorsqu'il se plaisait
à parler de l'abondance des vignes sauvages qui
recouvraient les rives du fleuve Saint-Laurent,
mais comme il eut Fimprévoyance de laisserle pays
découvert, il est à présumer que ces pauvres ar
bustes ont pris des angelures et n'ont jamais pu
pre sperer.

Ni vous ne voyez pas clairement où je veux en
venir, c'est le moment de m'expliquer. Eu France
«ten Canada, que buvaient nos pères ? Une ques-
tion aussi nettement posée appelle une réponse
vatégorique. La voici:

#2* Tacite, deux siècles avant Probus, nous ra-
conte que les Cermains falriquaient de la bière en
quantité et la buvaient avec délices. J'ai la recette
de cette bière, encore connue sous le nom de cer-

voise. Les Gaulois en raffolnient, mais il parai
trait que sur la rive droite du Rhin la manipula-
tion de ce produit était supérieure à toutes les
autres, Un écrivain, très au fait des mœurs et
coutumes de nos ancètres, Le Grand d'Aussy, fait

remonter à l'industrieuse ville de Troie l’origine de
la bière allemande. Selon lui, les Troyens ne se
bornaient pas à vendre autour d'eux et dans toute
l'Asie mineure, mais ils exploitaient aussi In Grèce
malgré l'antipathie que les Hellènes éprouvaient à
l'égard des Pélages. Après l'équipée de Ta femme
de Ménelas qui amena le siège, la prise et la des-
truction de Troie, quelques détachements de
fuvards se dirigérent du côté de l’Europe centrale
et d'autres jusqu’à la Scandinavie. La recette de
la cervoise voyagen avec eux ; mille ans plus tard,
les Romains de César la retrouvèrent dans le pays
de Bade, tout le long du Rhin et jusqu'au cœur de
la Belgique.

Puisque nous parlons d'histoire, autant vous
dire ici que les savants sont assez perplexes au su-
jet des origines de la bière, car nous savons que
les anciens Egyptiens enfaisaient usage, Etaient
ils brasseurs eux-mêmes, ou se procuraient ils le
breuvage mousseux «les brasseries de Troie ? Une
récompense honnête sera donnée à celui ou à celle
qui retirera la lumière de dessous le boisseau.
De toutes les boissons usitées en Europe, la

plus vieille par sa date de création et celle qui à
été de tout temps la plus répandue- -c'est la bière,
Aujourd'hui encore, elle y dépasse en nombre de
galluns annuellement consommés, tout autre breu-
vage.
À mesure que les vignes plantées par Probus se

multiplièrent dans les Gaules, c'est-à-dire dans
le midi, la consommation de la bière diminua en
proportion, mais il ne faut pas s'imaginer quele
vin était populaire. Nous Julien l’Apostat (360)
Paris ne buvait que de la bière. et ce régime dura
encore huit cents ans. Le vin ne semble pas avoir
dépassé Lyon, dans sa marche du sud au nord, du
moins jusqu'aux environs de l'an 1000.
La Hollande, la Belgique et tout le nord-est de

la France à la droite «de l'embouchure de Ju
Seine ne connurent que la cervoise jusque vers
l'an 1300, où le cidre fabriqué, depuis longtemps
dans lu basse Normandie, commença à franchir le
fleuve et même fit de grandes conquêtes en An-
gleterre.

Chose curieuse, Charlemagne, tout Allemand
qu’il était, encouragea hardiment la fabrication du
cidre, mais sans bon résultat.

De l'an 1000 à 1250, petit à petit, le vin se
glissa dans Paris, probablement sous l'égide des
croisés qui avaient connu en Italie et en Grèce ce
goût nouveau. Durant un siècle, la bière se
trouva négligée par les Parisiens ; elle reparut dans
toute sa puissance première au commencement de
la guerre de Cent Ans, vers 1340, et conserva son
empire jusque vers 1500. Toutefois, au temps de
Jeanne Dare (1430), on buvait du vin en Lorraine,
a Orléans et a Paris.

Les chroniques racontent que des Parisiens no-
tables, habitués à la bière et au vin, se crurent

  

empoisonnés lorsque l’évêque de Lisieux, basse
Normandie, leur eut fait boire du cidre et de Li
puird, Cela se passait au quatorzième siècle,

En 1200, 1300, 1400, le cidre gagna tellement
du terrain qu’il devint sujet à ln dime de l’Eglis
et aux tailles où taxes de l'Etat. Vers 1500 il
faisait son entrée triomphale à Paris. Cette vill
Jouissait enfin des trois breuvages qui se parta
geaient la France,

La lutte du vin contre la bière, de la bière contre
le cidre, du cidre contre le vin, du vin contre les

deux autres ensemble, n'a pas cessé depuis l'époque
de François 1, ou si vous aimez mieux Jacque
Cartier. Elle se continue actuellement avec des
alternatives de succès et de défaites de part er
d'autre, selon que Lu matière première se presente
plus où moins abondante, où riche où pauvre en
substance. La bière reste la plus forte des trois,
car non seulement elle plait au goût mais elle est
bon marché et à peu près certaine de ne pas man
quer de nzatière première, tandis que le phyloxera
dévore la vigne et que les pomniiers vont par série
de mauvaises années qui ruinent le comnierce du
cidre, * Pour ane année où il ny a pas de porames,
il y a assez de ponmes,” disent les gens de Nor
mandie, Ou encore : $ Pour une année où il y a
beaucoup de pores il nv a pas beaucoup de
pommes.”

Les premiers Canadiens étant sortis du nord, du
nord ouest et de l'ouest de Paris, étaient gens du

cidre et de la bière, mais pas du tout du vin. Voila
où je voulads en venir avant que de leur faire tra
verser l'Atlantique.

Vivele cidre de Normandie !
Rien nie fait -anter comme ça.

23 Desles trois premières annees de Quebec,

M. de Monts y envoya de Normandie des pom

miers que lon signabe, vingt cing ans plus tard,
en parfait état de prosperite

Je pense que, entre THON er 1650, 4 peu ques,
trois breuvages étaient en faveur peami les cin
quante où quatre-vingts personnes qui hivernaient

à Québec le cidre de ponsue, da biere d'épinette

et le bouillon de pate.
En toute confiance, Tattribue a Louis Hebert

la première manipulation de biere d'épinette où de
pruche. En France, le procédé était connu. Le
les sauvages l'employaient pour se guérir du scor
but et du Mack legs, comme nous disons. Hébert,
en sa qualité d'apothicaire, herborisait à Quebec
commeil avait fait en Acadie il à dû s'occuper
d'une substance dont le double usage, boisson et
remède, devait être fort apprécié de ses compa
gnons, Cet hommesi utile, au dive de Champlain
et de Læescarbot, avait, sans doute, la bonne re
cette et dépassa bientôt les Algonquins dans l'art
de pré d'en sur
veiller la fermentation.

En Picardie, le peuple se composait avec de ta
pâte crue mais levée que Fon faisait fermenter
duns l'eau mélangée d'épices, un breuvage appele
bouillon qui valait mieux que de l'eau lorsquelle
west pus bonne à boire. La pratique s'en étatdit
en Canada, bien que l'eau de ce pays soit supe
vrieuré à presque toutes celles qui se rencontrent
sur le globe, mais Thabitude westelle pus une
seconde nature ? Les conmerçants du Canada en
vendaient puisque je vois dans des inventaires de
1650 figurer des barils de houtllon,

arer tes éléments nécessaires et

 

Le dictionnaire de Trévoux explique ce qu'était
le bouillon, tissez semblable au chousset des Tures,

lequel est fait de pâte cvue et levée, cuite dans
l'eau : ensuite étant rissise et sechée elle est bonne
à être utilisée : on en jette la grosseur d'un œuf
dans un pot d'eau à boire.

Le cidre, le bouillon, Le bière d'épinette avaient

done accompagné les premiers Nornends et Pi
‘ards qui se fixérent sur le Saint Laurent.

En 16614, Pierre Boucher écrivait du Canada,
en réponse à des questions qui lui avaient été po
sées en France : + Quelle boisson boit on à l'ordi
naire ? Du vin dans les meilleures maisons ; de ba
bière dans d'autres ; un autre breuvage que lou
appelte du bouillon, qui se boit communément
dans toutes les maisons ; les plus pauvres boivent



de l’eau, qui est fort bonne et conmune (abon-
dante) en ce paysici.”

Pas un homme ne connaissait son Canada au-
tant que Boucher—et il ne mentionne pas le cidre
Je vais en conclure, de suite, que la coutume en
était abandonnée, sinon tout à fait du moins en
grande partie. Dans ce même passage, l'auteur
ne dit-il pas : “ On n’a point encore planté ici
d'arbres de France, sauf quelques pommiers qui
rapportent de fort bonnes pommes et en quantité,

mais ily a bien peu de ces arbres.” Sou esprit,
tout attaché aux ressources naturelles de la con.
trée, ne lui suggère même pas de demander que
l'on encourage la culture de la pomme en vue du
cidre qu'elle produirait, «t_ pourtant il était né à
Mortagne, au Perche, en Normandie, C'est que

le cidre ne comptait déjà plus, ou ne comptait

guère dans les ménages canadiens, cinquante ans
apres La fondation de Québec et alors que tous les

habitants étaient originaires dela Normandie et
de la Picardie. Je ne m'étonne done pas que Ta.
lon, vers 1670, fondant des brasseries de bière,
n'ait pas favorisé aussi le cidre : il voyait proba
blement que la bière l'emportait sur le cidre duns
l'estimation du peuple. Ceci me paraît d'autant
plus croyable que, de 1665 à 1670, Ia population

s'était triplée par le moyen des éneigrants venus
des régions de la France moyenne, là où le vin et

la bière dominaient dans la consommation jour-
nalière de toutes les classes,

Observens, d'autre part, que Pierre Boucher ne

parle pas de l'eau<le vie et pourtant, il écrivait au
muilieu des terribles querelles que le commerce de
cette liqueur soulevait dans la colonie. I faut
done ajouter à la liste ce mot fatidique * cau de
vie ” et même vetuide rhunn, car ces deux produits
«talent répandus dans le Canada. Quant i l'eau
de vie, une espèce de whisky, si vous voulez pour

le vulgaire, et de vrai cognae pourles riches, elle
nous était connue, car sa provenance francaise Jui
facilitait l'entrée du Canada Le rhum, boisson
des Antilles, ne ne parait avoir coulé ici abon
dantnent qu'à partir de 1665 à peu près, alors que
l'on ouvrit des relations eutre ces iles of la Nou
velle France,

*,* VVoù venait le vin ? De France, parbleu !
De quelle partie de la France 7 De plusieurs. Le
jus de bourgogne tenait alors le haut bout de La

table, La tisane de champagne n'était pas dédai
unde non plus. La science les a depuis perfection.
nés... et multipliés à un degré alarmant

les vins répandus en Canada devaient être,
pour la plupart, de sources varices e€ du troisième
ordre. Je doute qu'il yeut chez nous du bordeaux :

cest Henri IV qui le fit connaître, et il prit assez

lentement de la vogue : on persistaït à lui compa-
ver de bourgogne, une chose si diftérente ! Vers
1670, nou, mes amis, le gouverneur de Courcelles
ne huvait pus de bordeaux à Québee : ceût été
tropfin de siècle,

Ainsi done, avec l'excellente eau du Saint Lau-
rent. la bière d'épinette, le bouillon, le cidre, l'exu-
de vie, les vins de France, nos premiers pères ent
diens avaient de quoi se tenir dans l'état d'humidité
voulue par la nature. Nous n'avons pas davan
tage aujourd'hui ah! si pourtant, le chocolat,
le thé et le café. Au dix-septième siècle, le the

était encore absolument chinois et restait caché au
fond du Céleste Empire. Les premières tasses de
café qui se montrèrent à Paris, vers 1675, furent
moguées par madame de Sévigné qui déclara que
les goût de ce breuvage passerait ‘tout comme les
tragédies de Racine” Le café et Racine ont tenu
bon ! malgré l'oracle.

Le chocolat, que les soldats de Fernand Cortez
goùûtérent au Mexique, en 1520, se répandit en

Europe, Je ne saurais dire sil était employé
parmi les anciens Canadiens.

Ce serait le moment de faire Vhistoire de nos
très anciens cabaretiers, mais ces gens-là prennent
tant d'espaces que LE MosbE ILLUSTRE Me rofuse-
vait du terrain pour leur édifier un monument.
Marmette en n fait revivre un : Jean Boidon, qui

mettait sur son enseigne : J'en bois done ! VV doit
y avoit un tour de romancier là-dessous !
Fai vu, dans les vieux papiers, Joseph Bidon,

LE MONDE ILLUSTRE

qui est à présent Jobidun, suit : Jos. Bidon, fu-
mille de In côte de Beaupré, possédant la même
terre, de 1636 jusquà IX92 inclusivement. Hay
en a pas dix de ces sortes de propriétaires, dans
toute l'Amérique du Nord. Et vous aller dire
qu'ils ne sont pas des habitants ! Ils habitent si
bien qu'ils ne lächent plus, de siècle en siècle, le
lopin qui leur à été une fois concédé,

25 A l'égard des très anciens colons de la Nou-
velle-France, | |,

Vous mareétez net et vous dites : reith regard
to, Eh bien ! vous m'accusez d'anglicisme, voilà
qui est drôle : c'est du vieux et du bon français.
Les Anglais l'ont traduit.
A l'égard done des premiers habitants du Ca-

nada, j'ai à dire qu'ils né buvaient pas, presque

pas de vin, n'en ayant pas l'habitude de vieille
date, n'étant pus du midi de la France. Ces pre-
miers Canadiens furent renfonrés par nombre
d'émigrants de diverses provinces qui, bon gré,
mal gré, adoptérent Lu bière, l'exu-de-vie, le rhum,
Luissant aux classes flottantes militaires, fone
tionnaires, commercants et une partie du clergé,
la pratique du vin. Cela se comprend. Tel que
l'on a été élevé, tel on cherche à vivre. Ceux qui
n'avaient connu le vin que de nom dans leur pays,
ne désiraient guère le fréquenter en Canada : ils
vouservaient leurs pratiques habituelles des choses
de Lu vie, mais ceux à qui le vin était devenu né-
cessaire des l'enfance tournaient vers lui et
l'attiraient sur leurs tables, Dot il résulte que
les vrais Canadiens, les habitants, ne furent ja-
wats des consommateurs de vin, pris comme
peuple, mais des buveurs de bière forte, de cidre,
d'eau de vie, de rhum... et de bière d'épinette,
sans compter le bouillon.

se

Les autres, au contraire, ceux qui ne faisaient

que passer par iei, comme le clairon du roi, wes.
dunes,” s'abreuvaient de vin. Hs n'avaient pas
tort. las deus classes étaient dans leurs droits,
ear des goûts et des breuvages il ne faut pas dis-
puter.

Tant que dura la domination française, it en fut
ainsi. Avecles Anglais, il y eut nombre de Ca-
nadiens qui s'adonnèrent au vin. Ceux-ci étaient
cossus, influents et empruntaient aux Anglais ce
qui. dit on toujours, caractérise eminennnent le
Français : un bon verre de vin, Ms n'avaient pas
tort, ceux-là non plus, mais n'est-ce pas singulier
queles vieilles couches canadiennes aient attendu
English spoken here pour se mettre à aimerle vin!
sans toutefois abandonnerleurs anciens breuvages.
Lorsque le Canada passa à FAngleterre, la classe

importante, les seigneurs et les marchands était
surtout composée des tils d'habitants devenus pros-
pères et exerçant de linluence ; aussi, par sou
moyen, en l'attirant avec politesse, le nouveau
pouvoir comptait se tirer d'affaire avec facilité,

Les Anglais nous ont fait comprendre le thé.
Cette chinoiserie est à présent Fun des princi
paux articles de notre commerce. le chemin de
fer du Pacitique Canadien est comme une riviere
gigantesque qui roule en infusant du thé dans l'es
tomac de cent nations, à commencer par les Pieds
Noirs et à finir par les Norwegiens,

I fut une époque où les vins de Madère, Téné
ritte, Malvaisie, Oporto, ete, étaient très répandus

parmi nos gens à l'aise. disons il y a cent aus
mais comme je ne veux pas sortir de 1608 à 1700,

ne pénétrons pas dans ces lointains vignobles.
Hestons avec les premiers Canadiens et, après

avoir vu ce qu'ils buvaient, n'oulilions pas de dire
que, de tous temps, ils n'ont eu leurs pareils pour
la fabrication des strops, liqueurs douces, vins de
gudelles, vin de framboises, cassis, et autres nectars

dont la liste est longue et toute du côté des

femmes,
A votre santé, mesdames!
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CARNET DU “ MONDE ILLUSTRÉ ”

Un congres National des sociétés de géographie
de France sern tenu à Lille cette année, Parmi
les travaux qui y seront présentés, au nouibre de
trente-trois, nous remarquons ceux du prince Ro-
land Bonaparte, de Napoléon Ney, de Mgr De.
haisnes, de Ludovic Breton, ete, et de notre pro
fesseur à Montréal, M. Feblond de Brumath.
Nous félicitons M, Teblond : ce grand honneurlui
a été mérité par l’excellente conférence sur le Cu-
nada qu'il à donnée, il y a deux ans, à la Société,

+ +
*

Savez-vous bien ce que sont, lecteurs, les émo-
tions d'un examen important à subir ? Si non,
croyez en la parole de quelqu'un du métier : an-
goisses inénarrables, Si oui, vous apprécierez,
comme moi, bien vivement le bonheur de nos
jeunes amis qui viennent d'être admis à la prati
que du droit, après de brillants examens, à Québec.
Donc, je joins vos félicitations aux miennes pour
les leur offrir. Que mon bon ami M, l'avocat l£d-
mond Bernard en prenne une spéciale et large
part ’

+ +

*

La ville de Salaberry de Valleytield, dont Le
MoxbE ILLUSTRE a eu à s'oceuper à plus d'une re-
prise, depuis peu, vient encore d'être mise en vac

pour une tres jolie fete, On connait ces conven
tunis où, après douze, quinze ans et plus, se réu--
uissent les élèves d'une même classe pour revivre
un peu les jours d'autrefois. Les élèves de la
clusse de Rhétorique au collège de Montréal, en
ISSO, avaient cette belle fête, cette aunée ci Mer
Einard qui est l'un de leurs anciens professeurs à
voulu les réunir près de lui. x ont accepté l'in
\itation gracieuse, et pendant deux jours, écoliers
ressuscités, ils se sont amusés à cœur que veux-tu.
Aux dignitaires actuels, récemment élus, M. le Dr
Anatole Bernard, président, M. l'abbé Philippe
Garneau, de Québec, secrétaire de son Fintnence

le cardinal Tascheveau, vice-précident, M. l'abbé
Rend Labelle, PRS secrétaire, j'offre, pour tous
les membres du conventuni les symmpathies et vœux
sincères de fa mémeglorieuse et bien-aimée ner
Mat. r. AN StL,

 

PRIMES DU MOIS DE JUIN

LISTE DES RECLAMANTS

MontréalA Hogue, (85 00), 1764, rue St-Christophe ;

T. Gagnon, (84.00), 677, rue Ste-Catherine : Gaston

Charlebois, employé chez Nenécal & Fils : Delle Par-
mé'ia Lacaille, 2Sa, rue St-Dominique ; Jos Brouil-
lard, 133. rue Ste-Uatherine.: Johan Cantwell, 185,
rue Ste-Anne ; E. Lafrenière. 7:46, rue Charlevoix ;
B. Drolet, 68, rue St-Constant ; Dll» P. D'Amour,
99, rue St-Hubert : Théophile Larose, 119a, rue
Iberville : Dame Chiquette, 45, rue St-André ; Jo-
seph Lacroix, #68, rue St Jacques : Ulric Roy, 116,
rue St-Autoine ; Dame Cotuan, 1440, rue Ste-Cathe-
rive : Alfred Belanger, 244, rue St-Andre ; Delle
A. Bazinet, 4174, rue Jacques-Cartier.

Juétee, — Dame Joseph Everell, (83.00), 162, rue du Pont,
St-Roch ; Ceorge L'Heureux, 34. rue Smith, St-
Roch ; F. N. Juannette, 1%, rae Desjardins, haute-
ville ; Delle Dérome, 27, rue des Barrières, haute-
ville ; J Blanchette ; Dame J.B Morin, 179, Grande
Allée : C. Bédard, 305, rue du Roi, St-Roch ; Delle
McCord, 384, rue St-Valier ; H. Michaud, 1124, rue
Scott : Dame Grégoire, 23, rue Hébert ; N. Min.
guy, 44. rue Demers.

tvtiawa.—Édouard Rivet (815.00), 212, rue Clarence ; Jo-
seph Lefebvre, 257, rue Cartheart : J. A. Chevrier,
200, rue Daly : Dame C. Fredrick, 264, rue St-Pa-
trice.

Léris,—Dlle H Labrecque, 3, rue St-Laurent.
Charteshoury. Réal Huot,
Chivoutimu —Dlle H. Tremblay.
Trois-Rivières —F, NX. Pothier ; PO. Guillet. notaire.

Trots-Pistoles. —Capt. L. T. Delisle,

Ste-Thérise de Blainville, - Dame veuve T. Lecemte.

St-Jacques de l’Achigan. —Dr J. O. Beaudry.

Beauharnois. —Olivier Dandurand.

Pointe St-Charlrs.— Frs Trudel, 154, rue Kopery : Alfred
Gary, N7, rue Wellington.

Outremont,—Louis St-Jean.

North Adams, Mass.—D, Girouard.

Lawrence, Mass. —Félix Poisson.



 

 

 

 

  

 

   
LES NYMPITES
 

Farmi l'Hel'ade antique, aux éposues lointaines,
Leur troupe vagahonde errait aans les foré's,
Prenant pour seul miroir l’eau claire des fontaines,

Franchissant les halliers ou s'endormuant auprès.

Surprises tout-à-coup, s'enfuyant par cent sines
À travers len ruissenux, les sentivrs, les guérets,
Chacune retrouvait les ombres incertaines
Qui gardaient sa beauté des regards indiscrets.

Tels on voit nos bonhieurs. nos espoirs, notre joie :
Nymphes aux pas légers, que le sort nous envoie,
Elles dardent sur tous des yeux resplendissants,

Inondant de clarté les imes éblouies
Et quand le pauvre cœur écoute curs accents,
Déjà ces visions se sont évanouies.

feses
Paris, 1892,

 

LA TERRE PATERNELLE

(Sutie)

ANS un coin, plusieurs jeunes
gens tenaient ensemble une
conversation trés animée :
sans tenir aucun compte
des sages directions que leur
donnait l'enseigne à grandes
lettres blanches, qu'onlisait
sur ja porte d'entrée : /i-
vers sirops pour la temp

rence, la plupart étaient ivres, et faisaient retentir
la salle de leurs cris C'étaient des jeunes qui
venaient de conclure leur engagement avec la com-
paguie du Nord-Ouest pour les pays hauts, et
auxquels l'agent avait donné rendez-vous dans
cette auberge, pour leur en faire signer l'acte en
honne forme le lendemain, et leur donner un à-
compte sur leurs gages. On peut à peu près se
figurer quelle était la conversation de ces jeunes
gens dont plusieurs n'en étaient pas a leur premier
voyage, et qui se chargeaient d'initier les novices à
tous les détails de la nouvelle carrière qu'ils se dis-
posaient à parcourir. Le récit de combats d'homme
à homme, de traits de force et de hardiesse, de
naufrages, de marches longues et pénibles avec
toutes les horreurs du froid et de la faim, tenait
l'auditoire en lialeine, et lui arrachait par inter
valles des exclumations de joie et d'admiration.
La conversation, fréquemment assaisonnée d'éner-
giques jurons dont nous ne blesserons pas les
oreilles délicates de nos lecteurs, s'était prolongée
fort avant dans la soirée, lorsque l'entrée de l’a-
gent dans la salle vint la relentir pour un mo-
ment; l'appel nominal qu'il fit des jeunes gens
prouva quelques absents ; mais sur l'assurance
qu'ils lui firent que les retardataires arriveraient
la nuit même, l'agent prit congé d'eux en leurre-
commaudant d'être ponctuels le lendemain au
rendez-vous.

Charles avait été jusque là spectateur tranquille
de cette scene. Il fut à lu fin reconnu par quel-
ques-uns de ces jeunes gens, fils de cultivateurs
de son endroit, et par eux présenté à la bande
joyeuse. Ils Ini firent alors les plus vives ins.
tances pour l’engager à se joindre à eux. Les plus
forts arguments furent nis en jeu pour vaincre sa
résistance. Charles continuait à se défendre de
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son mieux ; mais les attaques redoublèrent, les

sarcasines même commençaient à pleuvoir sur lui
et portaieut de terribles blessures À son amour
propre ; peut-être même auraitil succombé clans

ce nomment, si su Mère, inquiète de le voir en si

turbulente compagnie, ne fût venue à son secours,

et le prenant parle bras, l'entraîna loin du groupe.

Le maître de l'auberge, s'approchant alors des

jeunes gens, leur représente que la plus grande

partie de son monde était déjà couché, et leur
persuada, non suns peine, d'en faire autant, Alors

s'étendant, les uns sur le plancher, près du poele,
los autres sur les hanes autour de la salle, nosjeunes

gens tinirent par s'endormir, et l'auberge redevint

silencieuse.
I n'en fut pas ainsi de Charles. 11 ne put

fermer l'œil de la nuit. les assauts qu'il avait
essuyés, la conversation qu'il avait entendue,
avaient fait sur sa jeune imagination des impres-
sions profondes, Ces Voyages aux pays lointains
se présentaient à lui sous mille formes attrayantes,

1] avait souvent entendu de vieux voyageurs ra
conter leurs aventures et leurs exploits avec une
chaleur, une originalité caractéristiques : il voyait
même ces hommes entourés d'une sorte de respect
que l'on est toujours prêt à accorder à ceux qui ont
couru les plus grands hasards et_affronté les plus
grands dangers : tant il est vrai que on admire

toujours, conme malgré soi, tout ce qui semble dé-
passer la mesure ordinaire des forces humaines,
D'ailleurs, la passion pources courses aventureuses

(qui heureusement s'en vont diminuant de jour en

jour), était alors comme une tradition de famille,

et remontait à la formation des ces diverses compu
guies qui, depuis la découverte du pays, se sont

partage successivement le commerce des pelle
teries, Nil est vrai que ces compagnies se
sont ruinées à ce genre de commerce, il est
malheureusement vrai aussi que les employés
n'ont pas été plus heureux que leurs maîtres :
et l'on en compte bien peu de ces derniers qui,

après plusieurs années d'absence, ont pu, à force
d'économie, sauver du naufrage quelques épargues

péniblement amassées, Apres avoir consume dans
ces excursions lointaines la plus belle partie de
leur jeunesse pour le misérable salaire de 600 frs
par an, ils revenaient au pays, épuisés, vieillis
avant le temps, ne rapportant avec eux que des
vices grossiers, contractés dans ces pays, et inea
pables, pour la plupart, de cultiver la terre ou de
adonner à quelques autres métiers secondaires,

profitables pour eux et utiles à leurs concitoyens,
Charles n'était point d'âge à faire toutes ces

réflexions : il n'envisageait ces voyages que sous
leur côté attrayant et qui favorisitit ses goûts et
ses penchants : l'idée d'être entin affranchi de
l'autorité paternelle et de jouir en maître de sa
pleine liberté, Ventraîna à la fin; sou parti fut

arrété. Restait le consentement de son père. Aussi
ce ne fut pas sans laisser écouler plusieurs jours,
et après beaucoup d'hésitations qu'il osa, en trem-
blant, lui faire part de sou projet. Comme on le
pense bieu, le père s'indigna, grouda fortement et
voulut interposer l'autorité paternelle qu'il avait
maintenue avec succès jusqu'alors,
La mère et Marguerite essayerent le pouvoir des

larmes, mais inutilement. On eut recours à l’in-
tervention des amis, mais sans plus de succès,
AMors le père, après avoir épuisé tous les moyens
en son pouvoir pour détourner son fils de ce des-
sein, se vit forcé d'y consentir, et l'engagement

fut conclu pourle terme de trois aus. Comme on
était alors vers le milieu d'avril et que le jour du
départ était fixé pour le premier mai suivant, on
s'occupa d’en faire les préparatifs.

Le jourde la séparation fut un jour detristesse
et de deuil pourcette famille. Le pice et le frère
comprinaient leur douleur au-dedans d'eux-mêmes,
[a mère et Marguerite donnaient un libre cours à
leurs larmes.

-Pauvre enfant, lui disait sa mère, tu nous

quittes, hélas ! peut-être, pour ne plus te revoir.
Combien, comme toi, sont partis, et ne sont jamais
revenus !

 

Puis, détachant de son cou une antique médaille
portant d'un côté pour etfigie la Vierge et l'enfant
Jésus, de l'autre sainte Anne, patronne des vova-
geurs, elle la passe au cou de son fils en lui disant :
—Tiens, mon enfant, porte toujours surtoi cette

 

tédaille ; chaque fois que tu Le sentieas battre sue
ton cœur, peuse à Dieu © ne la quitte jamais. Me
le promets-tu ?

Le jeune homme ne répondit que par des san
glots, Il tourbe à genoux, recoit la bénédiction
et les derniers cubrassements de son père et de sa

mère, prend ses hardes soigneusement empaquetée
par Marguerite, les suspend à son bâton, et, cha

geant le tout sur ses épaules, il sort de la maison
paternelle accompagne de son père, de son frère et

de quelques voisins, leurs amis, qui le recondui
sirent à quelque distance : puis il continua seul s.
route, non sans jeter de temps en temps quelque
regards en arrière sur les lieux de son enfance
quil n'espérait plus revoir de longtemps.

était déjà bien loin, lorsqu'un léger bruit 1-
fit regarder en arrière : c'était de chien de la mai
son, L'intelligent anitoal avait vu son jeune maitr
s'éloigner sous des circonstances extraordinaire,
et il s'était, de son chef, constitué son compagnon
de voyage et son défenseur.

Comment, c'est toi, Mordford, pauvre chien
Après avoir rendu les caresses à cet ami fidèle

il voulut lui faire rebrousser chemin : mais le chier
s'obstinent à le suivre, Charles prit une pierr
pour leffraver, et, après l'en avoir menacé, il LL

lui lança : malheureusement, le coup fut trop hier,
dirigé : ta pierre alla frapper à bc patte le pause
animal qui s'enfuit en boitant et en jetant an er
de douleur, et tournant sur son maître un regars

qui semblait lui reprocher son ingratitude, 1,
coup retentit dans le cœur du jeune homnie, que
détourna les veux et continua rapidement saront
vers Lachine, Heu du rendez vous, et varriva ver
la tin du jour.

La plupart des voyageurs y étaient déjà réuni-
il y retrouva ses compagnons de l'autberce, Comm

on craignait les désordres of Tn desertion parm

les engages pendant la nuit, où les CHVov camper

dans Tile Dorval. à quelque distance du village
[Le lendematin, ou les ramena à terre ; et, tout étaunr!

prèt pour le départ les canots, montés chacun par
quatorze houines, sans compter les bourgeois et les
commis, furent poussés au large. Aussitôt, à ur

signal donné, un vieux guide entonna la wai
chanson du départ

  

Derrière chez nous y à-t une pomme:
Voici le joli mois de mai,
Qui fleurit quand y'ordanne:
Voici le jnli mois qu il donne.
Voici le joli mots de mai.

Les avirons, obéissant 4 la cadence, faisaient
houillonner l'eau autour des canots qui fendaient
les vagues avre rapidité, s'efforçant de se dépasser
de vitesse et laissant derrière eux de longs sillons.
Bientôt les chants s'affablirent, les sillons s'effa

érent et les canots ne parurent plus que comme
des points noirs à l'horizon La foule, accourue
sur le rivige pour être témoin du départ, se dis
persa en silence

 

Que Dieu daigne conduire les pauvres voyageurs.

Joskrr-Paireice LACOMHE

(el suivre)

 

 

LE ROYAUME DU NORD

 

=~ UTES EN votre deuil, vou
AUCrES, TES ANS lecteurs, qui

. n'étiez pus du voyage : j'ur
{9 vive de visiter un coin du

royaume de ce bon curé La
belle, de patriotique mémo

va ve, et j'en reviens enchanté,
enthousiasme.

Ou plutôt non, je ne veux pas vous faire de

poine : écoutez un peu les benutés que je m'en
vais essayer de vous en dire, vous en faire pre-



 

sentir, tout au plus, car ces choses-là ne se racon-
tent pas, elles parlent d'elles-mêmes ; et puis, si
vous m'en croyez un brin, à lu plus prochaine ve-
casion qui vous en sera offerte, partez au Nord, à
votre tour, Vous y admirerez In riche et belle
nature de notre arrière-province, dans sn virginale
majesté, et ensuite, Vous pourrez dire comme moi

à qui voudra Pentendre que notre nationalité en.
uadienne-française, par son élément agricole, le
seul vital pour elle, si elle veut se cantonuerla,
dans ces contreforts des Laurentides, y sern inex-
pugnable, et y trouvera ses plus certaines garan-

ties d'immortalité, C'est su terre promise : qu’elle
S'en empare.

Allons, part>z bien vite : c'est si facile à pré-

sent que la voie ferrée s'en va nous déposer douve-

ment jusqu'à Suint-Agate, soixante milles nu

nord de Montréal. Partez voir quel regard d'ai-
ule était le sien, le vénéré curé Labelle, lorsqu'il

cutrevoyait dans son Nord colonisé, garni de che-
mins de fer le grenier à la fois et le château-fort
de la province de Québec, de la nationalité cana-
dicnne-française,

+ +
*

Puisque j'en arrive, mot, qu'il me soit permis
den exprimer tout de suite aon sentiment bien
humble, de payer mon modeste tribut d'hom
mages à la inémoire de ce diplomate, de cet éeu-
nomiste distingué, de ce patriote aux grands dé.
voucments, à linépuisable zèle,
Oh ! que n'était il là avec nous, le vaillant apôtre

colonisateur, le roi du Nord, que nous allions
enterrer à Saint-Jérôme, il y a une quinzaine de
mois déjà : conne s« grande Ame eut jubilé de
voir ainsi réalisé son rève, peut être le plus cher !
Un chemin de fer pour relier à la civilisation des

grands centres des postes avancés de ses colons,
postes qu'il avait plantes lui mème un a un dis
ses montagnes du Nord.

[La vu l'entreprise commencée, grâce uses cons-
tants efforts, quelle joie il eut puen considérer
le parachèvement. Mans Ja gloire des régions

béatifiques où l'ont fait parvenir ses grands tra-
vaux d'apôtre, la dù voir A son aise la satisfac
tion de ses enfants qui jouissent de son œuvre
entin parachevée ; et, d'autre part, ceux-ci n'ont

pus manqué de rattacher son nom à ce grand évè-
nement national et de lui en attribuer lu part
immense de wmérite qui lui eu revient.

C'est ce qu'a fait très dignement celui qui fut
un des lieutenants actifs du regrgté curé Labelle,

l'honorable GA, Nantet, en protégeant tidélement
avec Pillustre maître disparu les témoignages de
reconnaissance profonde que lui prodigaient les
braves populations du Nord où le nouveau chettin
de fer va porter und recrudescence de vie et dies
puir en l'avenir,

Ceci se passait le samedi, 4 juillet, lors de l'inau-
guration officielle du chemin de fer ** Montréal et
Occidental.”

* +
+

Nous devons à la compagnie du chemin de fer
» Montréal et Occidental,“ et à ses dignes officiers,
de sincères remerciments, non seulement pour sa

gracieuse invitation et la manière non moins gra-
vieuse dont elle a traité ses invités, Mitis encore
pour nous avoir donné occasion d'admirer ane des
plus intéressantes voies ferrées qui soient en notre
pays. Des gens même qui ont vu le chemin de
fer Canadien du Pavitique dans les Montagnes-
Rocheuses et la région du lie Supérieur, bouts de
parcours les plus intéressants, affirment que, pro-
portions gardées, il n'offre rien de plus émotion-
nant ni de plus admirable à certains endroits
comme arts de construction,

C'est à travers les montagues, pardessus les
précipices, en cotoyant les rivières, pour mieux
ranper au pied des hauteurs où en s'accrochant
hardiment aux flanes des mamelons à pie pourles
vulacer et atteindre leurs sommets altiers, que le
“ Montréal et Occidental * nous conduit de Naint-
Jérôme à Sainte-Agathe.

Deux locomotives sont attelées à notre couvoi,

qui se compose de cinq wagons. Dis en lnissant
Saint-Jérème, tout de suite on commence à gravir
la pente, déjà pas mal raide, Lorsqu'ou arrive à

* Nhawbridge le premier arrêt de Saint-Jérôme en
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gagnant le pôle nord, notre niveau s'est élevé d'une
cinquantaine ‘le pieds au moins, On a rejoint,
dès en partant In petite rivière du Nord et l’on en
suit le parcours, presque sans interruption, jus-
qu'aux environs de Sainte-Agathe: c'est lu seule
apparence de vallée pratiquable pour y dérouler
quelque peu d’aplomb le double ruban d'acier d’un
chemin de fer. Presque partout c’est sur le re-
bord même du cours d’eau que la voie ferrée s’al-
longe : en certains endroits même, il à fallu en
détourner légèrement le cours pour donner au
chemin une meilleure direction. On l'a fait sans
peine avec les têtes de montagnes ou les larges
tranches de roe que l'on enlevait ; il était facile de
refaire un lit à la rivière.

* *
+

Après SNhawbridge, on arrive à Saint-Sauveur;
par monts et par vaux, notre train a couru sans

ralentir sa marche, et puis le panorama est si beau,
si grand, qu'à l'admirer le temps passe vite.
A Saint-Sauveur, on trouve une jolie station,

avec voie de parage déjà construite. Là aussi, pré-
sentation d'adresse et discours par les honorables
MM. Ouimet et Nante!
Même cérémonial à Sainte-Adèle, où notre con-

voi stoppait peu de temps après. lci, les bâtiments
tout neufs de la gare sont si joliment décorés, que
l'artiste du MoNbE ILLUSTREcroit devoir les pho-
tographier pour avoir un souvenir du parcours.

De Nainte-Adèle à Sainte-Agathe, c'est le bout
le plus pittoresque de ce très pittoresque chemin
de fer. Toujours en longeant la rivière, toujours
en louvoyant aux flanes des montagnes, toujours
gravissant les pentes assez prononcées et tour à
tour redescendant dans la plaine, on s'avance vers
le nord.

Mais ici, les sommets qui dressent dans le firma-
ment leur front chauve où leur nuqueà l'épaisse
chevelure de forêts, sont devenus légion, et à les
considérer ainsi ranges en bataille devant nous, on
se demande comment notre machine audacieuse
pourra traverser leurs rangs épais.

Et cependant l'on avance, avance toujours, tout
surpris de voir à chaque instant comme l'on a
vaineu unedifficulté pour se trouver eu face d'une
autre. La locomotive se trouve partout un dé-
bouché, qu'elle monte où descende, qu'elle suive la

ligne droite ou courbe sa marche, Soudain on se
voit pris de tous côtés, entourés de montagnes,
comme en Un Vaste cirque : comment sortir de là /
Notre train monte, monte, s'enroule presqu'en
spirales autour d'un de ces mamelons géants, et
là-bas, au bout, là où les profanes n'y voynient
rien, les constructeurs lui ont ménagé une sortie
a cette impasse. Il est bien vrai que pour l'obte-
nir, cette sortie, il à fallu creuser dans le roe vif
de la * Montagne du Sauvage ” une ouverture de
soixante pieds de hauteur ; étayer la voie au-
dessus d'un précipice a.ec un torrent qui gronde
«dans les roches à cents pieds plus bas que nous.
Qu'est-ce que tout cela pour la mécanique moderne ?
Tous ces obstacles se sont évanouis, et c'est au
grand galop de notre cheval de fer que nous fran-
chissons ces difficultés énormes d'où les pionniers
de jadis mettaient de longues heures à se tirer.
Mais dans cette ouverture géante, taillée dans le
roe vif, et que l'on voit s'approcher de nous comme
un trou béant d'enfer, le train s'affaise, écrasé par
Ia proportion grandiose, et semble ramper sous
cette forteresse naturelle comme un serpent aux
pieds d'un castel antique.

Passé lu * Montagne du Sauvage ” Fon redes-
cend dans la plaine, et voici que nous arrivons
bientôt à Sainte-Agathe. Avant, toutefois que
d'atteindre ce dernier endroit, nous sommes té-
moins d'un désastre récent de cnemin defer.
Un déraillement s'est produit le matin même sur

la voie que nous parcourons, et nous Voyons, en
passant, les débris intimes de ce qui fut un train
de construction. Par bonheur, aucune perte de vie
à déplorer.

 

* *
+

Ste- Agathe, est le terminus netuel de cette grande

voie de colonisation du “ Montréal et Occidental,”
qui doit atteindre, dans deux mois, Saint-Jovite,
dans un an In Châte aux Îroquuis et plus tard le

185

lac Taniscamingue et luligne Ganscontinentale du
Pncitique.

Le convoi entre en gare au milieu des acclama-
tions d’une foule immense de ces braves colons du
Nord, ces bons enfants du grand curé Labelle. 11
y à «le lu joie délirante sur toutes ces figures épa-
nouies, dans tous ces cœurs qui sentent arriverl’es-
poir de leur avenir social et national, avec ve
véhicule du progrès e: de Ia colonisation, le chemin
de fer.

Puis, bientôt, fleurs de parterre et fleurs de
rhétorique, des mieux choisis, les unes et les autres,
marient leurs charmes pour fêter bien ce beaujour
d'allégresse.

Après celn, il faut en passer par le traditionnel
banquet, très bien servi à Sainte-Agathe : la com-
pagnie reçuit royalement ses invités et se dévouv à
leur bien-être, particulièrement M, l'échevin Bol
land dont l'exquise politesse oblige tout le monde.

La musique du Pare Sohmer, sous la haute di-
rection de M. Lavigne, est là aussi pour répandre
la joie et la gaité ; et la fin de ce joyeux banquet
se noie dans les santés diverses que tout le monde
boit franchement et à gogo.

Cependant, malgré le peu de lumière que laisse
tomber sur la fête ce ciel brumeux et chargé d'o-
rage, M. Laprès, le si hahile artiste, parvient à
saisir encore une couple de vues photographiques
que Le MonbE ILLUSTRÉ donne dans cette méme
livraison, en souvenir de cette réjouissance na-
tionale, C'est le train d'excursion, frèté par la
compagnie du Pacifique et M. Beemer, l'actif en-

trepreneur du “* Montréal et Occidental: ot est
encore un groupedes principaux exeursionnistes ;
on y voitleshon, MM Ouiniet, Nantel, Casgrain,
Hall, MM. Schreiber et Vallée, ingénieurs des gou-
v-rnements d'Ottawa et Quebec, M. Desjardins,
vice-president de la compagnie du + Montréal et
Occidental “et M. Kodier, l'obligeant secretaire,

MM. Beemer, Rolland, Archambault, Morrison
de Liv Montreal Gazette, Filion de lan Mire, Ine

nault du Mosbe PLLUSTRE, ot autres,
Six heures du soir avaient sonné, on dût songer

au retour. La dernière fiche, clou d'argent oftert
par M. Desjardins, MP, fut plantée juste en
face de la station de Ste- Agathe : madame Nantel,
les honorables MM. Ouimet et Nantel faisant ces
derniers frais de construction.

Le retour fut rapide, presqu'à souhait. Neuf
heures nous trouvaient à St-Jerôme, où avait lieu

l'inauguration salennelle d'un nouveau bareau de
poste, par l'honorable ministre des travaux publies
d'Ottawa, M. Ouitmet, et à deux heures, dimanche
matin, s'achevait notre voyage à Montreal.

‘

i

 

LE GRAND DUC CONSTANTIN (Kk.

(Voir gravure)

 

Ces deux initiales forment le psendonyme litte
téraire sous lequel le grand-due Konstantinoviteh
Romanof!— celui-là meme que les populations fran
çaises de l'Est acelamaient, il y @ quelques jours,
avec tant d'énergie et tant d'entrain a compose
des poésies justement célèbres dans toute la Hussie.

Car c'est un poète + classé,” plein de douceuret

de sentiment, que ce prince de trente-quatre
ans, cousin et aide-de-camp du tzar, et l'une des

tigures les plus populaires du grand empire.
A dix-huit ans, il entre dans Ia marine impe

viale, se couvre de gloire durant la guerre turee
russe, est nommélieutenant de Vaisseau, ét reçoit
la décoration de Saint-Georges pour ses actions

d'éclat.
Mais le poète qui est en lui ne perd jamais ses

droits : dans un cabinet de travail, la plume à la
main, il cisèle des strophes que les Russes répétent
avec orgueil et qui l'ont classé comme Fan des pre
miers parmi les poètes de son temps.

‘Traits caractéristiques de la SA1sPrAREML(E ve Hoon:
la plus forte vente, le plus de mérite, les plus grandes
guerisons.  Fusaycz-la et jouissez de ses bienfuits.
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A TRAVERS LE CANADA : LE CHEMIN DE FER “ MONTREAL ET OCCIDENTAL?”
Photographie Laprén—Photogravure Armstrong
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A TRAVERS LE CANADA : LE CHEMIN DE FER “ MONTREAL ET OCCHDENTAL”
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CHOISIS !

\ ROSE DE LIMA ML

Ni tu veux être mon idole,
Devant toi je m'abalaserai,
Ide me. baisers une auréole

Je te ferai !

Si tu désires que mou âme
Ksulte et ignore aucun bieu
Puis se consume en une Hamme '....

Aime moi bien !

Mais si lu veux que notre vie
Noit un voyage des plus doux
Dont tu seras toute ravie

Vite, aimons nous ‘

   d2a70106
 

M. sCHOWE

EX VICE-CONSUL DE FRANCE

M. Schowb, qui vient de donner sa démission

comme vice-consul de France, à Montréal, pour

cause de départ de cette ville, est arrive ici, il y a

bientôt vingt trois ans,
IL venait y fonder une madison de conmerce qui

a prospéré et qui est aujourd'hui une des plus im-
portantes de cette ville dans La joaillerie, Ce fut
même si nous snes bien renseigné la pue

micre qui ait été établie ici,
M. Sehiowb appartenait «une Éunille qui avait

toujours pratique le comnerce des bijoux et de
horlogerie : La maison Sehowl possede, a Chane

fonds (Suisses, une fabrique considérable. Elle a

un dépôt a Paris, una Nos Vork et unaux Indes,
en dehors du comptoir de Montreal, Comme on
le voit, cest un établissement des plus importants.

Cent en [ssé que M. Schow b, qui jouissait dans
la colonie française, d'une haute honorathlité et
avait une réputation commerciale des mieux às-
sises, fut nounné vice-consul de France et appelé à
succéder à M. Ovide Perrault, Il a done oecupé
cette charge pendant six ans. Dans cette période,

  

M. Schoub

il na cessé de se montrer très soucieux de déve-
lopper les rapports commerciaux entre le Canada
et la France, et d'aider de tout son pouvoir et de
ses bienveillants avis les immigrants français qui
venaient ici chercher une position et tenter la
fortune.

Pendant son passage au consulat, M, Schowb à
reçu, avec l'urbanité qui le distingue, les officiers
français de la Minerveet du Bisson, qui sont venus

TE MONDE ILLUSTRE

visiter Montreal, organisant, avec l'aide empresse

des principaux membres de la colonie, des fites

auxquelles sa position de fortune lui donnaient

l'occasion de concourir largement.
Il trouvait d'ailleurs, grâce à sa situation dans

le haut commerce, une sympathie marquée de la
part de tous les citoyens de Montréal, à quelque
nationalité qu'ils appartinssent ; et près des Ca-
nadiens-Français il rencontrait cette même sympa
thie, plus accentuée encore par les souvenirs tou-
jours vivants qui régnent dans leurs cœurs pour
l'ancienue mère-patrie,

Aussi, le départ de M. Schowbsera-til vivement

ressenti par tous ceux qui ont eu l'avantage de
conuaitre cet homme aimable, accueillant et vrai-

ment charitable.

M. AUGUSTE GIRARD

 
VICE-CONSUL DE FRANCE

M. Auguste Girard, qui remplace M. Schowb
commevice-consul, était tout désigné pource poste
important par l'honorabilité de sa vie connuerciale,
par sa grande connaissance du Canada où, depuis
plus de trente ans, il fait sur une large échelle le
commerce de grains.

Simple et modeste daus ses manières, homme
d'affaires consommé, négociant irréprochable, tel
est le nouveau vice-cousul appelé à succéder à M.
Schowb, Comme son prédécesseur, il n° cessé de
témoigner, dans vue sphère plus restreinte et en
dehors de tout caractère officiel, Une tres vive sym
pathie parmi ses compatriotes, heureux de chercher
à leur procurer un emploi et de leur faciliter les
débuts, toujours pénibles, d'une installation dans
un pays si différent sous bien des points de la
France. Nous savons qu'il apportera aux œuvres
charitables créées en faveur des Français, à Mont
réal, son plus entier concours, Ses œuvres ré-
pondent, du reste. à ses sentiments philanthro-
piques déjà hien connus, et il les développera
nous n'en doutons pas dans la mesure de ses
forces.

Au point de vue commercial, il peut aussi
rendre de signalés services et faire connaître au
commerce français les exigences de la clientèle
spéciale qu'il veut se créer au Canada.

M. Girard, avee sa grande expérience, sa lon-

gue pratique des exigences du consominateur cana-
dien, est en mesure d'éclairer ses compatriotes et
de rendre ainsi d'immenses services aux maisons
françaises,

Nous saluons donc avec joie sa nomination, et
nous lui renouvelons, comme représentant de lu
France, l'expression bien vraie des sentiments que
nous éprouvens pour la patrie de Jacques Cartier,
de Champlain, de Maisonneuve qui ont erdé cette
belle colonie et fondé la cité-reine du Canada,

notre chère ville de Montréal.—RoLAND.

  

 

  

 

 

 

 

Le{Ctàteau Saint-Lou.s et le Vieux Châtes.u
 

LE VIEUX CHATEAU

E Vieux Châteauou le Cha
teau Haldimand, (occupe
aujourdhui par l'Ecole Nog
male Laval) fut bâti ex
pressement pourles levers
les réceptions officielles «
les bals donnés par les gou
verneurs. Ses fondation
furent commencées le 7
mai LTS4 et, le IN janie
1787, jour de la fète de L

veine (Charlotte de Meck
lembourg-Strelitz, femme de George THEy ene
réception pour la première fois dans le nous
éditice.

Pendan la restauration du château Saint Low
(1x09 10 11 12), le gouverneur habita le chateau
Haldimand, qu'il avait deja occupé auparavant.
concurremment le château Saint Louis, +
qu'il continua d'occuper par la suite.

Las droits du gouvernement du Canada sur |
terrain du Vieux Chateau con chateau Haddimana
et de l'ancienne Pravhane, formant une
superficie totale d'environ 70.000 preds, nies

anglaise, ainsi que sur des edifices ou bâtiment

construits sur ce muème terrain, ont

au gouvernement de Lu province de Quebec,

pour son Usage, par Ordre du Conseil Trine ode

Canada portant la date du 11 fevrier ISTE

ive

terrasse

ete transter

Lorsque Montréal devint la capitaie du Canada
Uni te Vieux Château fut traisforme en bure:o
d'archives, et il servit ausside Séadto à Un artiste

peintre (M. Plamondon). Plus tard, pendant ti
période du traustert alternatif de la capitale, de
Toronto a Québec, de Quebre à Torontocon vtr
talla les bureaux du gouvernement lorsque le Pa

lement siégen à Québec.

Le 12 uni 1557 eut lieu au Vieux Château, la
cérémonie de Vinauguration solennelle de l'ecole
normale Laval, présidée que M Chauvenu, le fon
dateur des écoles normales du Das Canada. l'élite

de la société religieuse, civile et militaire de Que-
hee assistait à cette cérémonie, cù figurait Mer

Baillargeon, alors évêque de Tloa, et presque tout
le clergé de la ville, le juge R-E Caron, le docteur
Morin, maire de Québec, et tous les membres du
Conseil anunicipal, lhistorien FN. Garneau, le
recteur et plusieurs professeurs de université La
val, le grand vicaire Cazeau, l'abbé Auclair, latobe
Racine, le P. Beaudey, SJ, les Pères Oblats, de
Saint-Sauveur, l'abbé Pilote, supérieur du collège

de Sainte-Anne, l'abbé Aubry, des Trois-Rivières,

des militaires en costume, un grand nombre de
dames, l'abbé Horaun, le premier principal de Ve
cole normale Laval, NM. les professeurs Toussaint.
de Fenouillet, et tous les professeurs et clèves de

la nouvelle institution.

Myr Baillargeon prononea un discours plein de
tact et d'à-propes qui fut beaucoup remarque
LaubHoran se surpassa, et le bon M. de Fe
nouillet, dont Lt mort, loin de sa belle Provence.
inspira plus tard de si beaux vers à Octave Cre
wazie, mort, loi aussi, sur la terre d'exil, M. de
Fenouillet, dis-je, lut des puyges où se révélait su
double qualité de peuseur et d'écrivain. Home
semble encore entendre des premières paroles dece

discours prononcé d'une voix grave et vibrante:
“Quand le plus grand géomètre de l'antiquite,

Archimède, disait avec toutes les tiertés de sou
génie : icon me donne un point d'appui tjr sou

léverai le monde, il sortait des conditions de hy

pothèse et de l'humanité, il se heurtait à litmpos
sible tear Dieu seul soulève les mondes, parre
qu'il est seul la puissance infinie.”

M. Chauveau était alors à l'apogée de son talent
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d'orateur. Les Inuriers qu’il avait cueillis à Sainte-
Foye, deux ans auparavant ceignaient encore son
front. le discours qu'il prononça en cette cireons-

tance fut vraiment superbe. ll contenait surtout
une période sur l'enseignement de l'histoire du

Cannda qui fut particulièrement applaudie.  Fai-
sant allusion à cet eusciguenient et au site histo-
rique occupé parl'école norniale, l'orateur s'éeria
«Et l'histoire ! L'histoire est partout : autour

de vous, au-dessus de vous ; Du foud de cette
vallée, du haut de ces montagnes, elle surgit, elle
<'élance et vous crie : me voiet !

“ Livhas, dans les méandres capricieux de la
rivière Saint-Charles, le Cahbir-conbat de Jacques.

Cartier, est l'endroit mème où il vint planter la
croix et conférer avec le seigneur Donnaconi.
Lai, tout près d'ici, sous un orme séculaire que
tous avons eu la douleur de voir abattre, lu tra
dition veut que Champlin soit venu planter sa
tente. C'est de l'endroit mème où nous sommes
que M. de Frontenae donna à l'amiral Phipps, par
la bouche de ces canons, cette fière réponse que

l'histoire n'oubliera jamais. Sous nos remparts
s'étendent les plaines où tombèrent Wolfe et
Montealm, où le chevalier de levis remporta,
l'année suivante, l'innnortelle victoire que les
cituyens ont voulu rappeler par un monument.
Devant nous, sur la côte de Beauport, les souve-

nies de batailles non moins héroiques nous vap-
pellent les noms de Longueuil, de Sainte Hélène,
de Juchereau Duchesnay. Là bas, au pied de
cette tour sur laquelle flotte le drapeur britan-
nique, Montgomery et ses soldats toaubèrent ba-

levés par la mitraille d'an seul canon qu'avait
pointé un artilleur canadien. De l'autre côté,
sous ce rocher qui sucplombe et sur lequel sont

perehés, commes des oiseaux de proie, les canons
de la viville Angleterre, l'intrépide Daunbourges,

du haut d'une échelle, le sabre à lu main, chassa
des raisons où ils s'étaient établis Arnold et ses
troupes. L'histoire est done partout autour de
nous ; elle se lève de ces ranparts historiques, de
ces plaines illustres, elle nous dit : me voiei 17

Après li cérémonie, M. l'abbé Antoine Racine,
qui, lui aussi, était alors dans toute la force de son
talent oratoire, me signala particulièrement ce
passage du discours de M. Chauveau, qui, du
reste, avait enlevé tous les suffrages.
La partie musicale de la cérémonie avait été

confide à un jeune artiste en herbe qui s'était en-
touré d'auxiliaires choisis parmi la fleur de la se
ciété de Québec. La fête se termina par le chant
de Pearteeut pour le Syriv et de God saree the Queen,

An temps de Napoléon DEL la romance dite de la
reine Hortense n'était jamais oubliée dans les fétes
franco-canadiennes,

I y eut, le lendemain, à la Salle de Musique,
ui grand banquet où des discours furent pronon-
vés par MM. Chauvenu, Marquette, Lafrance,

Ulrie JF Tessier, A-E Aubry, le grand-vienive
Cazeau, Mare-Aurèle Planondon, Steery Hunt ot
le docteur Bardy. Tout le monde était en verve,
L'abbé Alexandre Taschereau, aujourd'hui Son
Eminence le cardinal avchevèque de Québec, tiga

rait parmi les invités,
Le Courrier du Canada da wid contenait un

artiele élaboré sur le * hanquet des instituteurs”
signé + Hector 12 Langevin” et qui se terminait
par un éloge très délicat de La partie artistique de
fa fête,

Au mois de juillet s67, M. Chauveau eut avec
M. Dunkin une conférence dont le résultat fat la
formation du premier cabinet provineial de Que
hee, sous le régime de la conféderation canadienne

(15juillet 1867). Cette conférence eut lieu dans
l'aile du Vieux Château qui donne sur la rue des
Carrières,

Ainsi qu'on à pu le voir par ce qui précède, les
souvenirs qui se rattachent au Vieux Château
"ont qu'un intérêt secondaire et tout a fait rela
tif : aussi, personne ne songe til à s'opposer à la
démolition de cet édifice, du reste sans style et
sans architecture. 11 n'en serait pas ainst sil sa

gissait de démolir le véritable chateau Saint Louis.
Les directeurs de lu compagnie du chemin de fer
du Pacifique ne trouveraient pas d'arguments as-
sez puissants pour nous faire consentir à le voir
disparaître, s'il existait encore. Au besoin, les
lettrés de l’Athènes du Canada se renfermieraient
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dans sos murs et répoudraient aux propositions de
M. Van Horne, comme Frontenac répondait aux
propositions de Phipps, par la bouche des canons
et les arguments de ln mitraille.

Fcartons ces hypothèses belliqueuses.  Lais-
sous dormir sur leurs affûts les canons des rem-
parts de Québec, et saluons le génie entreprenant
dela grande compagnie du Pacifique qui va, dit-
on, doter la capitale du Canada-français d'un ho.
tel égal à celui de Bantf, daus les Moutagnes-
Rocheuses, et plus remarquable encore peut être
au point de vue architectonique.

 

NOTES ET FAITS

Fautes à corriger .

Différence entree servivtte of essuie uetins «la pre

mière se dit également du linge qui sert a le table
et de celui qui sert à la toilette : le second se dit
seulement du linge qui sert à la toilette.

L'employé qui transmet les dépèches télégra
phiques est un où une 1légraphiste, et non un op
retour ou Une opératries de télégraphe, comme lou
dit trop connnunément ici, Télégraphiste à Va
vantage d'être français et moins long à dire ou à
cerire,

gants : elle de
Madame devrait

Madame veut houtonner ses

mande à la servante le crochet,
dire le tive boutons,

+ + + +

Opinion d'un Apache

Un inedien Apache qui à reçu une bonne éduca-

tion, ¢t qui connaît à fond la race indienne, se
trouve actuellement au sersice du gouvernement

auuéricam dans Une des réserves du Nevada,
Trois questions lui ont été posées par lettre et

il y a fait les réponses laconiques que nous enre-
gistrons ci-dessous.

Combien d'hommes et de feumnes habitant
dans votre réserve travailleraient is, ils avaient
quelque ouvrage à faire et la certitude d'être payés
quand il serait fait ?

Tous.

Combien se trouve til d'Indieus qui vou

draient habiter parmi la race blanche et y faire
leur chemin si cela leur était permis ?

Tous : mais ils sont impressionnés par l'idée
qu'ils doivent rester toujours sur les terres qui
leur ont été assignées,

Combien seraient en état de prendre cette de
termination et de se mettre a l'ouvrage, sion les

addait ?
Environ la moitié d'entre eux.

Ces réponses ne devraient-elles pas engager le
gouvernement à un essai loyal dans Ia voie du re-
levement moral de li race indienne ! Nous le pen:
SONS, SUIS Osef espérer que vien sera fait dans cette

direction, 11 est plus facile de dire que les In-
diens ne sont qu'un ramassis de brigands et de
paresseux, et les condamner à mourir lentement
commedes bêtes fauves en cage.

+ +++

Le catholicisme

H résulte d'un tableau préparé par M. Uaillarge,

directeur de deux publications pédagogiques à Ju-

liette qu'il v a au Canada:
| cardinal, 5 archevèques, ceux de Halifax,

Montréal, Ottawa, Saint Boniface et Toronto : 23

évêques, 2,852 prètres, 83 communautés d'honnues
avee 250 religieux, 66 communautés de femmes
avec 964 religieuses, T,911 églises et chapelles,

B17 missions, 17 séniinaires, 3 universités, 53 col

lowes, 333 couvents, 166 académies, 4,208 écoles,

0 hopitaux, 15 asiles, 1,157 paroisses et 2,048,800

189

catholiques,

L'archidiocèse de Québec compte : 1 cardinal,
3OX prêtres, 6 communautés d'hommes, & connnu-
nautés de femmes, 217 églises et chappelles, 19
missions, | séminaire, | université, 20 collèges, 53
couvents, 43 académies, 73€ écoles, [1 hôpitaux, 5
asiles, 151 paroisses et 320,000 catholiques,
Comme renseignement sur les progrès du catho-

licisme en Angleterre, voici la statistique qui à été
publiée récemment à Londres. Son Eminence le
cardinal Manning, dans espace de quarante ans,
a bati 1,200 églises et chapelles, fondé 40 monas-
tères, 522 couvents, Ÿ séminaires pour la prétrise,
10 collèges, 3,000 écoles paroissiales, 300 réunions
commerciales et environ 10 institutions de charité.

+ + ++

Vers galants de Rouget de l'Isle

Nous avons déjà publié l'histoire de la Marseil-
laise. Rouget de PIsle n'a pas écrit dans sa vie
que des vers héroiques ; il a composé des vers ga-
lants, à lu façon des poètes badins du siecle der
nier. Voici, dans ce goût, deux strophes que nous
offrons à la curiosité de tuos lecteurs.

MOI

Parler sans art
I'enser sans fard,
C'est ma devise.
Aller, venir,
Rea*er, courir,
Veiller, dormir,
Tout à ma guise,

C'est mon plaisir.
Femme discrete
Et joliette,
Mais peu coquette,

C'ent mon dlésir…

Pour la patrie
Donner ma vie,
C'est mon espoir.
Mauvaise tête,
Le coeur honnite,
C'est nion avoir,
Amour extrème
Aux bonnes gens,
tuerre aux méchante.
C'est non système.

N'est-il pus piquant d'opposer ces fades mirli-
tonteules aux mâles accents de la Marseillaise ?

 

 

Pendant plusieurs années une tidèle de l'église Episcopa-
lienne T'rinité, A Newburgh N. Y., dit tcujours MERCI
à la Sarsepareille de Hood. Elle souffrait depuis des
années de l'Avzraux et des Scrofules sur la figure, la tête
et les oreilles, ce qui la rendit sourde presque toute une
année et affecta sa vue. A l'étonnement de ses amis, la

Sarsepareille de Hood
a-ait opéré une guérison, et maintenant elle entend et
elle voit aussi bien qe jamais. Pour plus amples détails
sur son compte, s'adresser à ©. I. Hoon, Lowell, Maas,
 

Les Privtes de Huoneont faites à lemain,et “sont
parfaites de condition, de proportion et d'apparence.

Des MATHIEU & BERNIER,

CHIRURGIRNS - DENTISTES

Cola des rues Champ-de-Mars ot Bonsecours,

~~ AAA AAA

Kx action de dents sans douleurs avec I'électriciteé,

Dentiers faits sanspalais.
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CARNET DE LA CUISINIÈRE

l’âte croquante — Pétrissez des
amandes pilées bien sèches, avec
poi le égal de sucre en poudre, en hu-
msctant peu à peu avec des blancs
d'wafs fouettés et quelques gouttes
de flaur d'oranger, plus ou moins se
lon la force Faites évaporoer cette
pave à petit feu dans une bassine ;
puis mettez la en pain sur la table,
pour la laisser refroidir avant de 'em-
ployer

Choux-ileurs à la saucs blanche ou
brune. (Æntremets), —Epluchez et la
vez bien vos choux flsurs ; mettez les
caire dans de l'eau avec un peu de
sel et du beurre, quand ils seront
cuits dressez les sur un p'at, en ayant
soia de rapprocher tous les morceaux
et de leur donner la forme d'unseul
chou fleur ; arrosez les avec une sauce
blanch ou une ssuce au cou'is, e*
servez ; antrement, j‘ttez les dans la
casserole où vous aurez fait votre
sauce, saut: z les dedans et les servez ;
de la sorte ils ruront moins bonne
wine, mais bien meilleur goût.
 

COMPTANT OU A CREDIT
Nes prix sont exca-sivement bas pour du

comptant, et nos conditions sont des plus
faciles pour du crédit. Entrez voir notre
assortiment de meubles, qui est le plus com-
11:1 de to it Montréal.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

“EZ LA MACHINE ATRICOTER
Ayez aUNE PIAST RE

L’œil

à

ceci

er

CASTOR FLUID
Oa davralt me gery r panes lescheveux Ae

cette préparation d licieuse et rafratchie-
sante. Elle entre ient le scalpe en bon ePan-
té enpérhe les peaux 7 ortes st excite la
pousse. Excellent article da toile te pour la
chevelure. Indispensab.e po.r les families
25 cts la bouteille.

HENRY RR. GRAY,
Chimi te pharmacien.

122 rue St-Laurent,

 

Demandez-la à votre agent de
machines à coudre ou hienenvone:
un timbre-poste dr 3 cents pour
obtenir des details el wne ite
des pric, Cela vaut 82.00.
S'actressez à CREENMAL ERCS

Manuf ’ Georg ton, Ont,

 

VIN oe VIAL
PHOSPHATE OE CHAUX, VIANDE ET QUINA

ANÉMIE, CHLOROSE.PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Aliment Iadispensable dans les CROISSAMCES DITFISILES,
Longues convalescences ct tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appéuit et
des forces.

Jo VIAL, - Chimiste, »

   
  

      
  
  
  
        

     

Lyon, France, !.
ÉCHANTILLONS GRATUITS ENVOYÉS AUX MÉDECINE

S'Adresser À C. ALFRED CHOUILLOU,
Agent Genesal pour le Canada, MONTREAL.

 

 

  

Tiragesle ler Mercredi et le 3e Mercredi

DE CHAQUE MOIS

 

Demandez les Circulaires

 

S. E. LEFEBVRE, Gérant,
81, $t-Jaoques Montréal, Canada

LE MONDE ILLUSTRE

“August
Flower”

Maladies Bitieuses, $ J'aisoutfer. dema-
ladies bLilicuses et de!
constipation pendant |
quinzs ane : j'essayai
toutes les prescriptions
sans résultat eatisfai-
sant. À la fin, un ami
me recommanda Au

guste Flower, Je l'ai pris selon la direc
tion, et il m'a guéri ces douleurs d'esto
mac que je ressentais depuis si longtemps.
ll n’y à pas de mots qui puissent dire mon
adnurati n pour votre remede, Je suis
wiaiatenant content de vivre, tandis qu'au-
trefois la vie me semblait un fardeau. Un
temede semblable et un bienfait pour
l'humanité. et ses bou-
tes qualités ainsi que JESSE BARKER

Constipation,

Douleurs dans l'es-

 

tomac.

LES TORTUREN CORPORELLER

Une femme qui a longtemps souffert du
Beau Mal nous écrit : ‘‘ Une de mes amies
ne conseilla d'essayer le ‘‘ Régnlateur de lv
Janté de la Femme” du Dr J. Larivière de
Manville, R. I, ot aprds en avoir pris une

nouteille sana besucou n d+ snocds, j'étais dé-
‘idée de ne plus continuer. Mon amie me
sonseilla de persévérer et avant d’en avoir
ris trois bouteilles je commençai à ressen-

Je continuai àson mérite devraient sir un grand soulagement. Je co

être connue de tous Imprimeur an faire usage et aujourd'hui je suis complè-

ceux qui soutlcent de tement guérie. Ce remède est le véritable

la dyspepsie, de dou HUMBOLDT «mi de la femme. ” A vendre chez la plu-

teurs dans l'estomac, part des pharmaciens ainsi que mes ‘’ Fer-

de muladics bilieuses, Kansas males Porous Plasters ” (les seules empla-
tres recommandées par les meilleurs méde-
sins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 cents en timbres de poste.

Evans & Soxs,
Agents nonr le Canada.

MEUBLES AU KABAIS

GG, GREEN, Seul fabricant

Woodbury, New-Jersex, EU, A, et To-
ronto, Canada, (16)

A1. Un Article Parfait

BAKING POWDER.
La qualit: la plus pure de Ciéme de Tar-

¢ ; le meiliur Bi-Cartionate de Soude à
ouble cristalira ion est employée pour la
oreparation de tette Poudre & patisacrics,

Il a toujours été côté À 1 dans les fa-
ni les depuis au-delà de 80 ana et est main:
tenant (si posible), meilleur que janis,
Tous les Meilleurs Epiciera le Vendent

GARDEZ
SECHE

VOTRE

POUDRE LA LESSIVE PHENIX
n’accomplit pas toutce qu’on lui attribue ; et nous
prétendons qu'elle fera tout ce qu’on désire pour
le LAVAGE DES ETOFFES, qu'elle le fera plus
vite et mieux que tout autre article au monde.

  

Afin de faire plice pour de nouvelles
marchandises, que nous devons recevoir
wochrinement, nous ferons une réduction
le A) à 40 pour cent eur tous nos meulles
et «la durant tout la mois de juia.

N'oubliez pas l'adresse,

FRED LAPOINTE,
1551, Sainte-Catherine

EF Abonnez-vous au MONDE
[LLUSTRÉ, le plus complet ot le
neilleur marché des ‘ournaux du
lanadeGS

        
   

  
 

Jusqu'à ce que vous ayez be-
soin de vous en servir, et puis
suivez les directions marquées
sur la bande et voyezsi

 

Ar sw -

Épargnez pour moitié l'achat de votre savon. En vente
par tous les épiciers.

NOUVELLE DACOUVERTE PAR ACCIDENT. Fn fas
2 KABUL un caposé chimique Une paatie de ce compose et
tothesur fa main du chimiste qui, pres metre lave, a decoyvert que le poil etat completement disparu Nous ay ons imme
duatemvent muis cette merveilicuse preparation sur le meee of
Ta romande al main enant Ai rand qe nous Uotfrons og. !-
onde entice sous le nom de QU 'S A - N
Cette preparation est tout à faiinetfensive ONTI-BAIRINE
enfant peut senservir, Melevez le poilet appliquez le melange
pendant quelques minutes et le poil disparut d'une façon maSoue sas catiser la moindre donleur et sans causer le moindre
Lon sur le moment ou apres, Cette preparation diflere de toute
celles en usage qu<qu'ie presat pour !-s memes “ .
tiers de DAMES qui étaient entusces de poils se then,
couretles bras témoignent de ses merite, les MESSIEURS
qui raiment pass avoir de la teurbe où du poil au cou der raient; se servir de la QUEEN'S ANTI-HAIR)INE qui met de cote ba

bis sait de se racer, en cmpéchant pour toujours lu croissnes du poil. Prix de ln * Quee <Anti Hairine £1 la boutcille, envoyee franco par la poste en boîte de sure Ces boîte, A en
scollees de nushiere eviter l'observation du publie, Envoyez le montant en urger Eu
{imbres ie l'adre v'évrite Hi-iblement, la correspondance est strictement confidentielle
due Thot que contient cette annonce est honnete of vrai, Adressez
CO., 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez enregistrer SEEN CHEMICAL
quel bureau de poste afin de vous en assurer le livraison. Nous ons La pony el ho .cas d'insucces de cette préparation où pour la rnoindre injurewqurelle uit Cates une pe ttquien aacheté, Chaque bouteille garantie, PS lerscune

SPECIAL. Aux dumes qui répandent ou qui vendent 25 bouteilles de €
Hairine nous donnerons une robe de soie, 15 verges de la meilleure soie Hol
extra et échantillons de soie à votre choix, chvoyes sur commande, \

| AUX agents. ’
| ; om Nu “von essa, ve pe rede touteses qualités rider-us, LYTLE SAFE & LOCK C WIN T je , )VALE & SONS, Agents en gros, Cincionatiu. RUWIN ALDIS ET CIE, JNG, à

 

  

 

 
  

 

devn's Anti
le grandeur

Saleen commission 
ucen's Anti-Hairine et nous decharons qu'elle

ATTRACTION sans PRECEDENT

l'luz d'un quart de million distribue

 

Compaants de la Lotteris de l'Etat of,
Louisiane

La

Kot A

Incorporde par la Législature pour ‘es
d'educati met de chianité, et vor fra oh
declares, iro parties do ln | resetie con a
tution de I'kiat en ISTH, par un vo.e papuluire
cerasant.

Laquelle expire lo ler Janvior 1895

Les Grands Tirages Extraordinaires
ont lieu semi annuellement (Juin et Decet,
bre et lo» Grands Tirages Simples ont If.
mensuellement es dix tutres uote du |an
nes, Cos tirages ont lieu en publie, à l'A. .
demie de Mumque, No avelle Orleans, Le,

** Nos vortiflons parles présentes que noua
surveillons les arrangements faits pour le-
tirages mentuel «et semi annuels de ls Com
pagnio de Loterie de l'Ktat de 18 Louisiane
que NOUR werone et cintrolina personnells
ment les tirages nous-wêmes e* que tout «-t
conduit avec h nnèteté, f anch'se et toune
fl pour tousles intéreus-4 ; nous autorisons
Le Compagnie a se scrvir de ce cortitieat.
avec des fac-simile de nos signatures nta
chés dans les Annonces.

JFZ
Sedat

Comuiesatr

Nous, lea sousign is, Banqueset Bançuiers,
Paierons vous lea prix gagnes aux Lotteries
da l'ttat de la Lo 181 ane qui seront présent
à nos cuisses

R M.Walmsloy,l'réa, Loulaiana Natonal R
Picrro Lanaux, Prés Sta ¢ National Bi
A. Baldwin, Prés. Now O leiasa National ©
Carl Konn, Pres. Union National Bx

 

Le tirage mensuel de 35 aura lieu

«A L'ACADEMIE DE MUSIQUE.
ORLEANS.

MARDI, 9 AOUT 1892

PRIN CAPITAL -
100.600 BILLKTS DANS LA ROUE

LISTE DES IRIN

NN IUT

=
~ i“iol

PRIN DK $5000 est .... ge
1 PRIX KE 20,000 eat ne
1 PRIN DE loom est. LL. 10,40
LPRIN DE L000 eat 5.00
2 PHIN DE 290 ront at
5 PRIX DE 10 08-nt Bu
25 PRIN DE 3 ont Ton
tm PRIN DK Zou sont 20,000
se PIN DE 100 sent Ma
3 PIX LK tw) sont .. IS (un
a0 PRIN De thecnt .... S00

PRIX APPRONIMATIFS

10 PRIX DE 100eont,..... . 10,(ux
100 PRIX DE 6 sont,............ 6.00
100 PRIX DE t;eont sc

PRIN TRRMINADN

1,908 PRIX DK 20 sont 30,960
— ——
3,134 prix se montant à... . $285, 460

PRIX DES BILLETS:
Le billet $5: Deux e'nquiéme 82: Un cir

quième $1; Un dixième Me; Un vin
tiéme 20e.

Prix pour les cl ba: 11 billets complete de
cinq piastres pour $0

IMl'ORTANT.- Envoyez tout argent gp.
l'Exsress à cos frais pour tout envoi de p. «
moina de cing plastres pour lesquelles nos -
microns tous ley frais, et none paycrans tou -
8 fraia r'axpress sur BILLWT et LISTE
DKS PRIX envosé à nos correspondants.

Adressez :
PAUL CONRAD,

Nouvelle-Orléans

Donnez l'adregxe complète et faite la 8:01
ture Jis.hle
Te congrès ayant deralerement adopté ur

loi proh bant l'emploi de ‘a malle à TOUR -
lesloteries nous nous rervons des omy
enies d'Express pour répondre à nns corr:
bondanta et pour enve yer los listes de prix.

 

Les listes oMiclielles des prix seront ex
vovhes sur demande A tous lem agents
aux après urgente tirage, en b’Importe
quelle quantité, par expren CHEFSM Ie J press, FRANCHE

ASTENTION.—In chiarte actuelle de In
(Loterie ste l'Etat de la Loulstane, qui forme
partie de la constitution de l'Etat de la Lou!-
‘inne et qui AÉtÉ déclarée par la Cour Bu-
promo des É.-U. un contrat avec J'Etat de
Tn Loane etATde la constitution
e cet Ktut n expire quo le premier jan-

vior 1895. P a p )
1Ly a un grand nombre de projects infé-

rleurs et malhonnéten sur le marché; den
billets de loterie sont vendus par des gens qui
reçoivent des commissions énormes ; les
acheteurs doivent done être sur leur garde
el se protéger en Insistant pour avoir «des
billets de Ia Interie le l'Etat de Ia Louisiane
et pas d’antres n'ils veulent avoir la chance annoncée de gagner un prix.
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Les Pilules d'Ayer
Sont mieux connues et plus générale-
ment employées que n'inporte quel

autre cathartique,  Recouvertes de

sucre, purement végétales et ex-

enptes de niereure où d'aucune autre
drogue nuisible, elles sont Ta méade-
cine idéale de ln famille. Quoique
promptes et énergiques dans leur
action, l'usage de ces pilules est ac.
compagné seulement des meilleurs

résultats. L'effet en est de fortifier
et de régler les fonctions organiques,
étant spécialement salutaire dans les
divers dérangements de l'estomne, du

foie et des intestins.

Les Pilules d’Ayer
sont recommandées par tous les prin-
cipaux médecins et droguistes,
comme de remède le plus prompt et
le plus efficace contre Ja bile, les
nausees, la constipation,indigestion,
l'inertie du foie, la jaunisse, l'assou-
pissement, la douleur dans te côté etle
mal de tête: aussi, pour soulager les
rhumes, les fievres, lane vralgie et le
rhumatisme. Elles sont prises avec
grand profit contre les frissons et les
maladies particuliè res du Sud. Pour
les voyageurs, soit par terre où par
mer,

Les Pilules d’Ayer
sont les meilleures, et en ne devrait
Juntis oublier d'en avoir une provi-
sion dans ses bagage=. Pour qu'elles
conservent leur”interité medicinale
dans tous les elimats, elles sont mises
en facons aussi bien qu'en boites.

“J'ai fait usage des Pilules d'Ayer dans
me famille pendant plusieurs annees et
les ai tonjours trouvees etre un doux et
excellent purs atif, ayant un bon effet sur
le foie, Ce sont les meilleures pilules eu
usage rank Spalhioau, Sulphur, Ky.

Les Pilules d’Ayer,
Aser « Cu Lowell, Mase.

Uroguistes
Mme le Dr CC
dues puurt ut pures

Chaque Dose est Efficace.

le parcs

 

RecOMIMANDEESMAISONS
 

 

ROY & L. ZE. GAUTHIER,

° Architectes et évaiuateurs ont
t:ansporté leur bureau au numéro

0 — RUE SAINT - JAOQUES — 180

Edifios de la Banque d'Epargne

Vicron Roy L. % GAUTHIER

Blévateur ée plancher Chambre 8 et 4
 

PREFONTAINE,

¢ ARCHITECTE

Suoccesseur de feu Viotor Bourgean

12, Place d'Armes, Montréal
 

EMILE VANIER
e (Anclen élève de l'Ecole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

107, rue St-Jaggues,xRoyal Building

Demandes de Brovetad'Invention, marques
de commerce, eto., préparées pour le Canada
et l'Etranger.
 

UNE AFFAIRE CERTAINE

Nous ne craivnons pas d'avancer que
nous avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'i! y
a de plus arti.-tique dans vette ligue, et ve-
nant des p emières manufactures de l'Ouest | =:
Aussi les meubles les meilleur marché des
manu'actures locales telles que St-Jérôme,
tte., etc.

FRED LAPOINTE.

1861, rue Ste-Catherine
 

= Journal illustré pour ga
Saint Nicolas, cons et filles, paraissant |
eudide chaque somaine. Les abonnements
partent du ler décombre et du ler vin. Paris
et départements, un an: 18 fr. ; six mois : 10
te | Union tale, un an 90: fr. | six mois:
18 france. B'adresser à la librairie Oh, Dela.
«ave. 15. ve Bonties.paris sVrazes),

LE MONDE ILLUSTRE

 

 

CONCOURS DE SOLUTIONS

 

Noms Dernidre mention. No 19 No 20 No 21
Nap.Countant.,.. [13] 2 2 8
E. ues....... 54 2 2 .
A Ladouceur.. .. 70 2 2 =
A. Morin,...... 64 J 2 NX
J. LL. Guy... Go 2 2 N

J. A. Bleau...... 65 2 2 X
KE. Emond....... us 2 2 8
C. N. Parent. ... 48 > 2 .
R. Philbert..... 50 . .

No 51, - PROBLEME LE DAMES

Noirs—2 pièces
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No 24, —DEVISE:

No 35 Foirs,

Concours de problèmes de Dames

* Les points cardinaux ”

IS sie es

Blancs- 15 pièces

Les Blancs jouent et gagnent
 

Noirs.—2 pièces

Jeux d'esprit et de combinaison
La salle du ‘Club d’Echeos et de Dames Canadien-Français " est ouverts tous les

seirs, au No 480, rue des Seigaeurs, Montréal. Les amateurs sont Invités

du Paris (France)
SOUVENIR b'ÉGVPTE : Fantaisie dédiée du ‘Club d’Echecs et de Dames (Canadien

Français,” de Montréa*, par Madame Célina Fr... .,

doa

No 47, —PROBLEME L'ECHECS

Composé par M. le Dr Tolosa Carretas
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Blancs.

Solutions des problémes «

 

No IY No 21

Blancs Noirs Blanes Noirs

1913 S32 6206 s 19
titi GO 6554 7164 08 60
7265 5471 327 3421

16 160 15 4 47 34 60 47
Dri 928 226 2140

5145 3340 “4 1032
4447 21 40 + 50 gagne.
HAS 4N 46 No 21 a 3aut
3195 41 63

29 571
D! gagne.

Afin de faciliter la classe ou 
15p ivces

Les Blancs jouent et gagnent

ALA CLASSE OUVRIERE

ceux qui ne peuvent visiter ncs magasins

pendentle jour nous tiendrons notre maga-

sin ouvert tous les soirs jusqu'à 10 hrs.

FRED LAPOINTE,

1551, rue Ste-Catherine ! concours typographique «le 1888.

llaccs —6 pièces

 

le Dames

No 2)

Blance Noirs

7164 26 37
36 29 23 36

VO 527 42
4524 40

4 623308

12 Ayagne
Le problème

res solutions,

Blancs

1T6D
2 Mat selon le coup des N

A CORRIGER

un Pion blanc à 2 1}

DESMARAIS& BELAIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

40, PLacke Jacqt Es-CARTIER

vrière et tous

  

M. J. E. Belair a obtenu le

Nolution du probleme No 46

Les lilancs jouent et font mat en 3 coups

Noir

1 fl lihitum

oirs.

Dans le problème No 45, privre d'ajouter

M. C. À. Desmarais à été employé chez
MM. E. Senéeul & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et

ler prix au

141

 

RENAUD KING & PATERSON
-- 652, RUE CRAIQ --

Meubles ! Groset détail

 

BUFFET EN VIEUXCHENE
ssulemen 822.,

Le plus beau choix de meubles en chène et
enn oyet noir qu'il y ait à Montréal.
Ne manquez pas de visiter cet établisse-

ment avant de faire vos achats,

Fr
CANADIEN

 

 

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI -ET-JUIN
POUR LA

COTEduPACIFIQUE
—DE —

Montréal à Vancouver

Laissant la gare Dalhousie
5,40 hra p.m.

CHAQUE MERCREDI.

—— DE—

MONTREAL A ST-PAUL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 hrs a.n.

CHAQUE SAMEDI

 

Une apéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci-
fique Canadien.

BUREAUdesBILLETSA Montréal
266, RUE SAINT-JACQUES.

Coin de la rue McGill, et aux GaresC.P,R

 

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE

Nous avons 25 milles pieds carrée de
plancher, tont couvert de meulles de tout
wevre, et représentant une valeur de $75,-
(OU, ce quien fait le plus beau et le plus
spacieux magasin de la Puissance.

FRED LAPOINRTE,

1551, rue Ste-Catherine 
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ANNONOE DE

JohnMurphy& Cie
~~

GRANDE VENT
BU MOIS DE

JUILLET

  

Bons marchés sans précédents dans tous
les départements

DEPARTEMENT DE FANTAISIE

Des lots immences de passementcries

‘ranges, oru.ments, etc., dans toutes les

nnances et qualités vendus à prix réduits.

ETOFFES A ROBES

Le département d'étoffes à robes offre

des reductions sans précédent, il faut voir

les marchés extraordinaires qui y sont

offerts.

DEPARTEMEFT DIE MERCERIE

Visites ce département. et vous serez
vite convaineu qu'aucun magasin À Mont-

réal peut offrir des ligues aussi bon marché

DEPARTEMENT de MANTEAUX

BLOUSES, ETC.

Ce départemant offco i des prix extre
mement bas ses marchandises les plus
nouvelles et aux plus las prix.

Assistez à notre Grando Vente

DE JUILLET

 

ses

JOHN MURPHY & OIE
Soin des rues Notre-Dame ot $t-Plerre

Au comptant et à Un seul prix

Rell Tel. 2192 Federal Tel. 68

LADIES
AUX DAMES.—Lgs PiLoLes pr Tansy

de ls mère Green sont employées avec anc-
3ès par des milliers de personnes ; elles
sont sertaines et sans danger. Agissant seu-
lement sur les organes génératifa et soula-
geant toutes les maladies, On ne devrait
pas en faire usage si l'on s'attend à la gros-
vesses, avant que la question soit décidée
hors de doute, car leur usage sera suivi de
résultats autres que ceux désirés. Par ls
malle $1.00. Détails complets (scelléa), 8
cts. THx Lanz Meprcine Co., Montréal,
Canada. En vente par John T. Lyons, coin
des rues Craig et Bleury,

 

 

 

 

LORSQUE VOUS VOYAGEZ

Demandes vos biliets par oette ligne popu
laire. Elie traverse toutes v

Les Villes et Villages

tmportants dans les deux Provinces.
r PORT HURON, DETROIT, CRI-

OCAGO et autres villes dans les Etats de
tomes: elle oftre des avantages uniques ;

LA SEULE COMPACNIE CANADIENNE

sous le contrôle d'une seule edministration
Donnant correspondances lirectes pour tou:
chemins de fer américains. Soule route don:
nant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

ft toutes villes et villages importante dans la
Nouvelle-Angleterre,
Pour pins amples informations, adresses

vcHsdla gare du Grand-Tronc, à Montréal
oû à notre représentant

€)3(L A U0 87, rue Sc.Andrd.oul Somment se servir de l'Eau Minorale St-Léon
ombouteill: ur.

 

LE MONDE ILLUSTRE

verres chaude avant déjeuner, Un ou deux

rda effivace contre la dyspepsie.

alté-atifs, buvez en tous les jours, un verre

toutes les deux ou trois heures, dans les

maladi_s chroniques, vous chang:rez et pu-
tilierez votre espg.

Les mé lecina r commandent de se servir
de l'Eau St-Léon comme préservatoire des

maladies occ isionuées par lea boiraons fortes

Ouenvoie gratuitement sur demande «descir-
culaires contenant cles certificats importants.

Cette eau célèbre est en vente, à seulement 2": le gallon, par les princineux pharmaciens,

et épiciers, en gros et en détail par 1a CIE D'EAU ST-LEON,54. Carré Vic-

toria, Montréal. Braushes : 130, St-Laurent ct 1 113 Notre-Dame.

 

  

Ne manquez jamais d'une provision

——— DE —

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Fasile à préparer, aisé à digérer et bon pour donner de la force.

MAISON - BLANCHE
65 RUE SAINT-LAURENT—65

 

Merceries et Chapesux pour Hommes et (arçons, Gran! As ortiment

ar UN SEUL PRIX ea

T. BRICAULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

<“ WESTERN ”
INCORPORER EN 1851

‘apltal......... ea nues ananas amas 0000000000 ans one en 000 sens 01000000 $1,200,009

Kotif au-delà de.......…. assveseaneceunesRE 1 550,000

Revena pour l'année 1891........02220000 000000 emae anne 0 caca ane e eee ne 1,800,000

J. HE. RIUJE & FILS Gérants de 1s succursale de Montréal, 194, 8t-Jaegnes

waraue Hoaos Agent da dept français Pierre DUPONT, Inap. des Agances

Pour avoir un Chapeau à la dernière Mode, allez

              
   

  

  

2 ENE ee
Chapeau de soie, Palmier,

LORGE

Pull over, Manila,

Feutre Fite, ete

Qui sont vendus a des prix excessivement bas
—ae

  
21, RUE ST-LAURENT, MONTREAL

Comme purgatif, prenez deux ou trois

verres, aux repas, agiront d'une manière

Prenez cette eau jui eat un des meilleurs PIANOS ET ORGUES
D'OCCASION

de toutes les manufactures à des prix gran

dem nt réduits et à des termes faciles, pris
en échange pour des pianoë Hazkttos,
Fischer et DomiNiON

[PRAT
16/6
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Unbienfait pour le beau sexe
Poitrine parfaite

par les

Poudres

Orientales
les seules

qui assurent en trois
mois et sans nuire

À la santéle

DEVELOPPEMEN"

- ET LA ——

 

Fermete des Formes de la Poitrine

CHFZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE

1 boite, avec notice, $1 ; à boites, $5

En vente dans toutes les pharmacies de pr-
mière classe. Dépôc general pour

la Puis ance:

L A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL Tél. Hell 6515

THISPAPED ereses» 1 Rose (00 9. 000

 

 

médicament
urgatif, maie   ratrice du sang, et u:

tonique réconstituau
Elles fournissent, e
effet, tous les él
ment de vitalité né
cessaires au sang.
Ruérissent toutes I
aflections provenas:’
de la pauvreté ou «:
la tropgrande fluidi!
a:Louse du sang, ©
dos Lumeurs vicié--
qui s'y trouvent, du
uent ton et vigu«
au sangetœu systé:
entierquelestrave'
excoasils, les fatique<
mentales, la mais!
les exc6s et les in:'.-
crétions de tout.»
sortes ontépuis"

Jour action spécifique se fait sentir princips.
ment aur losystée générique de l'homme et»
Ia ferme, auquel il rend leur vigueur perd -
ll corrige et régularise en médme temps ton”
trrégularitéset suppressions dans le fonctionur
ment cdeces organes. |

TOUT HOMME Sispreoneesstementales sout ap nties «
s'en vont, OÙ (que RApuissance physique e'affaill
dovrait faire usagede ces pilules, Elles lui re:
dront see furces perdues, soit plysiques, soit me:

TOUTE FEMM devrait en fair useage. Elle
guérissent efMoacetne:.

toutes ces suppressions, et toutes cod
ités qui améneut iuôviiablement une ID&
«lon les néclige.

LES JEUNES GENS devraient avoir recours

; A ces Pilules. Elles guér

iront touten loa suites des excés et des folies de

LESJE etreudrunt LESder Atoutiosystéur

$ JEUNESFILLES terapioyes-Ca15PI
ularité de le moustruatics,
us les pharmacien

tia (500 1a bolte), or
GICLIAMS MED. CO.

Preshuille. Od

ular
le

ules assurent iar
En veute cles

voyés eur réception du
s edremagh US 


